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La sauvegarde des archives des entreprises privees

Jean-Marc Barrelet

Zusammenfassung

Die Unternehmensgeschichte ist in Europa eine relativ junge Disziplin.
Darum haben sich Historiker undArchivisten einerseits und Unternehmen
andererseits lange Zeit um die Unternehmensarchive gekümmert. Inzwischen

hat sich diese Haltung verändert. Gerade die jüngste Debatte um
die «nachrichtenlosen» Vermögen und den Handel mit NS-Gold hat die
Bedeutung solcherArchive wieder sichtbar gemacht. Im Bestreben, diesen

wichtigen Teil unseres Kulturgutes zu sichern, hat die schweizerische
Archivarenvereinigung eine spezielle Arbeitsgruppe geschaffen. Ihre
Aufgabe ist nicht nur diejenige einer Bestandesaufnahme, was bei der Vielzahl

von Klein- und Mittelbetriebe und wegen derföderalistischen Struktur

zusätzlich schwierig ist, sondern auch die einer Sensibilisierung der
involvierten Personen für die Wichtigkeit dieser Dokumente.

Depuis plusieurs annees, archivistes et historiens se preoccupent du sort
des archives des entreprises privees, des documents produits par les
ateliers, les fabriques petites ou grandes, les bureaux, les banques ou les

assurances. II n'a pas fallu attendre les affaires des fonds en desherence, de l'or
nazi ou du commerce avec le Troisieme Reich pour attirer leur attention
sur la valeur historique de tels documents. Les historiens savent bien que
les archives constituent la base essentielle de toute analyse de la societe et
de son economie. Et il serait temps, ä la lumiere des faits recents, que les

entrepreneurs eux-memes prennent conscience que l'avenir de leur societe

se prepare aussi dans sa propre histoire.
II est vrai qu'en Suisse nous n'avons pas une longue tradition d'histoire

industrielle et les etudes sur les entreprises sont recentes et demeurent
relativement rares; les firmes elles-memes ne cultivent que rarement une
culture historique et n'ont recours ä leurs archives que lors d'anniversaires et
de jubiles. En Suisse romande Francois Jequier fait figure de pionnier
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lorsqu'il publie sa these sur la Fleurier Watch Co SA en 19721. Cette
monographie d'une affaire familiale put voir le jour gräce aux archives
familiales soigneusement conservees par un membre de la famille Jequier,
qui avait ete employe toute sa vie dans la firme horlogere.

Quelques experiences etrangeres

C'est aux Etats-Unis que l'histoire des entreprises, la Business history,
connait un essor remarquable depuis les annees 19202. Les relations
particulieres entre les entreprises et les universites ont naturellement favorise
un rapprochement entre historiens, archivistes et entrepreneurs. Une Business

Archivists Association (dependante de la Society of American Archi-
vists) est representee dans les principales firmes americaines qui fönt
souvent appel ä des archivistes-historiens specialises. Des les annees 50, des

entreprises aussi prestigieuses que Procter and Gamble, Ford, Firestone
ont engage des chercheurs exterieurs ä leur societe. Par ailleurs, la Business

History Conference, constituee d'universitaires independants, participe

ä toute l'operation en offrant un service de conseils.
Dans les pays industrialises d'Europe, particulierement en Allemagne,

cette histoire est nee plus recemment, ainsi, la Stiftungwirtschaftsarchiv
de Baden-Württemberg, fondee en 1980 ä l'initiative de la Chambre du
commerce et de l'industrie du Land et de l'Universite de Hohenheim,
conserve et met ä disposition des chercheurs quelque 4500 metres li-
neaires d'archives deposees par les entreprises privees. Les firmes peuvent
y deposer gratuitement leurs documents qui sont conserves dans des

conditions optimales. Malheureusement les responsables allemands
doivent aussi constater que bien des archives ont ete detruites par les guerres
ou simplement par les destructions provoquees par le manque de place. La
fondation fait d'ailleurs rernarquer que les firmes manifestent peu d'interet

pour leurs anciens documents («Leider muss man immer wieder
feststellen, dass Firmen den historischen Wert alter Registraturen nicht erkennen.

Oftmals liegen vergessen auf Dachböden oder in Kellern völlig
ungeordnet und vom Verlust bedroht wertvolle historische Zeugnisse der

Wirtschaftsentwicklung.»)
En France, ä la suite des travaux de Bertrand Gille3, Maurice Hamon,

archiviste de Saint-Gobain depuis 1974, veritable pionnier en la matiere, a

1 Francois Jequier: Une entreprise horlogere du Val-de-Travers: Fleurier Watch Co SA. De l 'atelier
familial du XIX' aux concentrations du XX"siecle, Neuchätel, 1972.

2 La Business history est enseignee ä Harvard depuis 1927.
3 Bertrand Gille: Les archives d'entreprises, dans L'etat sommaire des archives d'entreprises

conservees aux Archives nationales, tome I, Paris, 1958.
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organise le premier colloque sur l'histoire des entreprises en 19854, oü il
fut demontre Putilite de l'histoire pour les entreprises. Cette Strategie est
d'ailleurs soutenue par les grands groupes industriels frangais et, tradition
colbertiste oblige, le Ministere des finances. Les monographies sur les
grandes entreprises frangaises sont ainsi devenues un des fleurons de

l'historiographie economique frangaise.
Et ä cöte des Archives nationales qui collectent aussi des fonds d'entreprises,

des institutions regionales se sont developpees, comme le Centre
Rhenan d'Archives et de Recherches Economiques (CERARE), fonde par
Florence Ott, ä Mulhouse, au debut des annees 19805. Ces experiences
locales meritent d'etre soutenues, parce que la proximite de ces centres par
rapport aux entreprises favorise une meilleure comprehension entre
archivistes, chercheurs et patrons. Le CERARE s'est ainsi specialise dans le

sauvetage d'archives et abrite dejä plusieurs fonds, dont celui de la firme
Panhard Levassor.

La Situation en Suisse

Dans notre pays le Schweizerisches Wirtschaftsarchiv de Bäle joue un röle
capital dans la conservation et la mise ä disposition du public de
documents concernant plus de 450 firmes et associations. Mais le depöt des

fonds n'est naturellement pas obligatoire et depend du bon vouloir des

entrepreneurs; beaueoup de documents deposes relevent plus d'un centre de
documentation que d'un veritable depöt d'archives. La fondation bäloise
constitue neanmoins un passage oblige pour tous ceux qui s'interessent ä

l'histoire economique et sociale de la Suisse.
La difficulte de collecter ces archives privees s'explique par differents

facteurs. Le federalisme, le manque d'interet, pendant longtemps, pour
l'histoire des entreprises et des entrepreneurs, mais aussi la structure et la
conjoneture de notre economie n'ont pas contribue ä la protection de ce
patrimoine. L'industrie suisse se caracterise par le foisonnement des
petites et moyennes entreprises, souvent de taille tres modeste et ä caractere
familial prononce. Leur gestion est parfois retrograde, peu permeable aux
innovations. Entreprises fragiles, mouvantes, elles sont appelees souvent ä

disparaitre ou ä subir de profondes mutations ä la moindre secousse
economique. Lors de chaque changement de direction, «on fait le menage» et les

4 Maurice Hamon, Felix Torres: Memoire d'avenir. L'histoire dans l'entreprise, Economica, octobre

1987.
5 Florence Ott: «Le Centre Rhenan d'Archives et de Recherches Economiques: une premiere

experience ä Mulhouse», dans Bulletin historique de la Ville de Mulhouse, 3, 1987.
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archives, qui sont alors considerees plus comme un obstacle au developpement

et ä la renovation, sont detruites.
Le recensement des entreprises de 1985 montre que 87 etablissements

seulement occupaient plus de 1000 personnes (dont 30 dans le canton de

Zürich). Sur les 304 619 entreprises recensees dans les secteurs secondaire
et tertiaire, 60% occupaient 1-3 personnes; 1% plus de 100. Ces chiffres
caracterisent l'infinie variete de notre tissu economique. Cela explique
aussi pourquoi peu d'entreprises suisses possedent une infrastructure bu-

reaucratique suffisamment etofföe pour assurer un service d'archivage et
de documentation efficace et de qualite. Une relation efficace entre des

Services d'archives publics et les entreprises est difficile ä etablir dans ces
conditions. En effet, seules les tres grandes entreprises, souvent des

multinationales, disposent d'un service d'archivage digne de ce nom. Encore
faut-il que sa valeur culturelle soit reconnue et que l'archiviste ne soit pas
ravale au simple rang de gestionnaire de papiers ä detruire.

Les nouvelles methodes de gestion, les bureaux «sans papier» ainsi que
les dispositions legales qui n'obligent pas les entrepreneurs ä conserver
leurs documents au-delä de la limite de 10 ans facilitent encore la disparition

rapide et inexorable de documents pourtant essentiels pour la
memoire collective. La conservation sur microfilm, si eile peut etre recom-
mandee, ne devrait pas devenir un alibi pour cesser de conserver le papier.

Que sont les archives des entreprises?

Tout malentendu doit etre leve d'emblee: la collection complete des

rapports annuels, d'affiches publicitaires ou des catalogues de vente d'une
firme ne constitue pas un ensemble coherent et continu qui merite le nom
d'archives. De meme que les archives judiciaires (en cas de faillite par
exemple) qui seraient ensuite versees dans un depöt public ne forment pas
non plus un ensemble archivistique, meme si ces documents revetent un
interet certain pour l'historien.

Pour representer toute l'histoire, toute l'identite d'une fabrique ou
d'une banque, d'une cooperative ou d'une association professionnelle, les

archives doivent former un tout coherent, de la naissance ä la mort de la
firme. Frangois Jequier a d'ailleurs compare les archives des entreprises -
domaine qu'il connait particulierement bien - aux archives familiales:

«L'entreprise apparait comme une activite economique, combinant travail,
ressources naturelles et produetion en vue d'obtenir un profit. Juridiquement, l'entreprise

est une personne morale que l'on peut comparer ä une personne physique qui
nait, grandit, se developpe et quelquefois meurt. Ses crises de croissance et de
decroissance peuvent amener la firme ä se marier, enfanter, divorcer et meme se suici-
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der. Dans toutes les phases de son activite, l'entreprise produit des documents qui
sont conserves momentanement selon les legislations et qui parfois echappent au
pilon. Les archives d'entreprises apparaissent ainsi comme l'ensemble des
documents recus ou constitues par une societe durant son existence. Elles varient en
fonction de la nature ce l'entreprise comme le montre l'etat des sources de quelques
ouvrages classiques.»6

Une campagne de sensibilisation

En 1994, l'Association des archivistes suisses (AAS) a constitue un
groupe de travail compose d'archivistes du secteur public et prive et de
chercheurs scientifiques afin de proposer des Solutions pour ameliorer la
Situation. Ce groupe a entrepris une etude en vue de sensibiliser tous les
milieux concernes. La sauvegarde des archives des entreprises implique
plusieurs acteurs: archivistes, entrepreneurs et utilisateurs qui peuvent agir
dans cette perspective.

Parce qu'elles sont souvent encombrantes, mal classees et mal condi-
tionnees, la collecte et la conservation des archives d'entreprises rebutent
les conservateurs des archives publiques dont ce n'est pas la täche
premiere. Beaueoup d'archivistes rechignent donc ä intervenir dans un
secteur qui ne leur est pas familier et dans lequel ils ont parfois de la peine ä

s'introduire.
Soulignons toutefois que les archives publiques en Suisse, qu'elles

soient cantonales ou communales, conservent des fonds d'importance
primordiale. Sans toujours avoir pratique une politique active de recolte de
fonds, les archivistes ont accueilli dans leurs depöts des documents presti-
gieux pour l'histoire de leur ville ou de leur canton. Certains de ces fonds,
recoltes un peu «par hasard», ont permis des recherches fondamentales et
originales en histoire economique. C'est le cas notamment des travaux de
Pierre Caspard effectues ä partir du fonds de la Fabrique neuve de Cortaillod

conserve aux Archives de l'Etat de Neuchätel7.
D'autres cas de figure existent aussi, car il arrive que les archivistes in-

terviennent activement pour la sauvegarde de fonds lors de fermetures, de
faillites ou de fusions d'entreprises. Ils estiment alors que ces fonds sont
d'un interet important pour le patrimoine de leur ville ou canton. Les
Archives de la Ville de Geneve ont pu tres recemment accueillir les
documents de l'entreprise Secheron et, par une exposition, sensibiliser la popu-

6 Francois Jequier: «Les archives d'entreprises: ce que 1'historien desire obtenir», Bulletin de
l'Association des archivistes suisses, N° 28, mai 1977.

7 Pierre Caspard: La Fabrique-Neuve de Cortaillod, 1752-1854. Entreprise et profit pendant la
revolution industrielle, Paris et Fribourg, 1979.
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lation sur la valeur de ce patrimoine. A Geneve toujours, une Fondation

pour la sauvegarde des archives d'entreprises genevoises est en gestation.
II convient donc, dans un premier temps, de persuader les archivistes

eux-memes de la valeur de ce patrimoine et de les inciter ä mener une
politique active aupres des entreprises qu'ils connaissent et des Chambres du

commerce et de l'industrie de leur region. Cette sensibilisation pourra se

faire en attirant l'attention et des entreprises et des archives publiques de la
necessite de mener une politique commune. L'archiviste n'intervient que
pour conseiller, fournir un plan de classement, donner des indication sur
les conditions de conservation, voire aviser sur les regles de consultation.
II doit naturellement assurer les entreprises de la parfaite confidentialite de

l'operation, veiller ä fixer les regles de consultation. C'est une täche qui
demande de la diplomatie pour vaincre les reticences reciproques.

Faute de moyens en locaux et en personnel, les archives publiques ne

peuvent accueillir tous les fonds prives. Ils ne peuvent le faire qu'en cas

d'urgence, comme ce fut le cas recemment ä Neuchätel avec les archives
de Suchard ou de Dubied, parce que les firmes fermaient definitivement
leurs portes et que leurs archives representaient un patrimoine historique
de premiere importance. Dans la majorite des cas, les archives devraient
rester dans l'entreprise, sur le lieu-meme de leur produetion.

II est de la responsabilite des historiens et des archivistes de faire
comprendre aux entrepreneurs qu'une gestion rationnelle de leurs archives
favorise des economies en locaux et en personnel. Un acces rapide aux
documents est un gain de temps important pour les Services. Retrouver facilement

et rapidement un document n'est qu'un aspect du probleme, les
archives sont aussi une source de profit pour les entreprises qui savent les
utiliser dans leurs Operations de marketing. Les archives representent alors
un capital important car elles temoignent du serieux de l'entreprise, de la
fiabilite d'un produit, de l'experience et de la tradition d'un savoir-faire.

Comme le note Isabelle Guerin-Brot: «Une entreprise est une communaute

qui ne peut se desinteresser de son passe. Un retour aux sources,
c'est-ä-dire ä une 'culture' propre ä l'entreprise, faite de traditions et de

valeurs fondamentales, est souvent necessaire pour restituer au personnel
sa cohesion et son efficacite.»8 Les archives permettent donc souvent de

retrouver un esprit d'entreprise, une image qui tend ä disparaitre lors de

mutations trop brutales.
Au-delä de leur interet purement economique pour l'entreprise, ces

archives sont, rappelons-le, indispensables pour l'histoire economique et

Isabelle Guerin-Brot: Les archives des entreprises. Conseils pratiques d'organisation, Paris,
Archives nationales (2" ed.), 1989.
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sociale, pour l'histoire des techniques. C'est la raison pour Iaquelle tous
les documents concernant aussi bien la direction que la gestion de l'entreprise

(notamment la comptabilite), les ressources humaines, mais aussi les

planches et dossiers techniques doivent etre conserves dans leur unite, leur
homogeneite. Les historiens et chercheurs peuvent donc etre d'un tres
grand appoint dans cette Operation, ce sont eux, en fin de compte, qui met-
tront en valeur cette richesse.

Un acte de civisme

Nous vivons en plein paradoxe: d'une part les archives sont considerees
comme une mainmise intolerable de l'Etat sur la sphere privee et les
mesures de protection de la personnalite reclament leur destruetion, mais
d'autre part, voulant faire toute la lumiere sur le passe on prend conscience
de la valeur de documents que l'on avait negliges jusqu'ä present.

II est donc du devoir de l'Association des archivistes de Suisse, des
historiens et des entrepreneurs d'ouvrir le debat et de participer ä cette
campagne de sensibilisation que nous entreprenons. Sauvegarder notre
patrimoine archivistique est un acte de civisme. II faut donner aux archivistes
les moyens de collecter, conserver et communiquer ce patrimoine dans les
meilleures conditions possibles.

358


	La sauvegarde des archives des entreprises privées

